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DISCOURS 

DE  M.  BOULLANGER, 

A Mef dames  du  fauxbourg  Sainte  Antoine , avant  la 
leciûre  de  la  lettre  que  M,  Réveillon  lui  a adrejfée , 
en  le  chargeant  de  faire  à ces  Dames  V hommage 
du  drapeau  de  la  Commune^ 


Mesdames, 

^^uAND  je  vous  al  prié,  au  nom  de  M.  Réveil- 
lon , d’agréer  un  gage  de  fon  atcachemenc  pour 
le  fauxbourg  , je  n’écois  que  le  garant  de  fes 
difpoEcions  : je  connois  depuis  long  - rems  fes 
fentimens  pour  vous , mais  il  ne  m’apparrienc 
pas  de  vous  les  peindre  ; c’eft  dans  fon  cœur 
qu’il  faut  lire , c’eft  lui  feul  qu’il  faut  entendre 
les  exprimer. 

Voici  j mefdames,  ce  qu’il  me  charge  de  vous 
dire;  voici  comme  il  s’explique  dans  une  lettre 
qu’il  m’écrit  a votre  fujec,  datée  de  Londres  le 
8 feptembre  1789, 


A 
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Permettez  - MOI , mefdames,  de  vous  dire 
combien  je  fuis  flacté  d’être  l’organe  des  fenti- 
mens  de  M.  Réveillon  ; je  ferai  trop  heureux 
lî  je  puis  l alTurer  que  je  vous  en  ai  convaincues. 
Signé  Boullanger,  caiffier  de  M.  Réveillon. 


Extrait  de  la  lettre  de  M.  Réveillon  ^ datée 
de  Londres  le  8 feptembre  178^,  à M.  Boul-^ 
langer  ^fon  caiffier. 

Dites,  mon  ami,  à mefdames  du  fauxbourg 
Saint-Antoine , que  je  m’eftime  heureux  en  ce 
jour  , de  pouvoir  leur  donner  un  témoignage 
non  fiifped  de  mon  fincere  attachement  pour 
elles  : dites-leur  qu’injuftement  calomnié  , per- 
fécuté  & éloigné  de  ma  patrie , mon  cœur  ne 
s’eft  jamais  éloigné  des  habitans  du  fauxbourg 
Saint- Antoine  ; qu’habitué  depuis  vingt  ans  à 
vivre  au  milieu  d’eux,  tous  mes  vœux,  tous  mes 
dehrs  étoienc  d’être  leur  ami,  comme  tout  mon 
bonheur  étoit  d’être  le  bienfaiteur  des  malheu- 
reux & le  foutien  des  pauvres. 

Assurez  bien  les  dames  du  fauxbourg  qu’elles 
m’ont  toujours  vivement  intéreffé  ; & que , Ten- 
tant mieux  que  perfonne  combien  des  époufes 


; 
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vertueufes  de  des  meres  tendres  font  prccieufes 
à la  focicté,  je  me  fuis  toujours  fait  un  devoir 
d’employer  dans  mes  ateliers  leurs  maris  6c  leurs 
enfanSj  exdufivement  aux  étrangers. 

Dites  bien  â ces  dames,  que  le  pillage  de  ma 
maifon  6c  la  perte  de  ma  fortune,  ne  m’ont  affeété 
que  parce  qu’ils  m’ont  ôté  les  moyens  de  leur 
faire  tout  le  bien  que  mon  cœur  defire  : mais 
dites-leur  auffi  que  ma  follicitude  pour  elles, 
pour  leurs  maris,  pour  leurs  enfans,  ranimera 
mes  forces  ; 6c  que , quoiqu’affoibli  par  le  tra- 
vail 6c  le  chagrin,  je  foutiendrai  ma  manufaélure 
uniquement  pour  continuer  à faire  fubfifter  tous 
les  braves  Sc  honnêtes  ouvriers , qui,  jufqu’à  pré- 
fent  J m’ont  aidé  dans  mes  travaux. 

Priez  ces  dames  de  recevoir  le  drapeau  que 
vous  leur  préfenterez  de  ma  part,  comme  un  gage 
de  l’amitié  qui  doit  fubfifter  entr’elles  6c  moij 
qu’il  foit  le  fymbole  de  Punion  la  plus  parfaite; 
Sc  que  raftemblés  tous  fous  cet  étendard  de  paix, 
nous  ne  faftions  qu’une  même  famille. 


Je  fuis,  6cc»  Réveillon. 


(O 


délibération  de  méfiâmes  du.  fauxbourg  Sainte 
Antoine , au  fujet  de  la  lettre  ci-dejfus. 

Ce  joürd’hui  quatorze  feptembre  mil  fept  cent 
quatre-vingt-neuf,  les  dames  du  fauxbourg  Saint- 
Antoine  , ademblées  en  très-grand  nombre  à la 
manufadfcure  royale  de  M.  RevtiHon  j rue  de 
Montreuil , pour  la  procelîîon  en  aélion  de  grâces 
de  la  prife  de  la  BalHlle. 

Madame  Défargus  a demandé  à ces  dames  le 
plus  grand  lilence  j & étant  parvenue  à Tobtenir, 
a fait  à l’affemblée  ledture  d*une  lettre  de  M.  Ré- 
veillon â M.  Boullanger,  fon  caiflîer,  datée  de 
Londres,  du  8 feptembre  1789. 

L’assemblée,  pénétrée  de  la  plus  vive  recon- 
noiflance  pour  les  fentimens  patriotiques  Sc  fra- 
ternels qu’elle  renferme , 

A arrêté  d’une  voix  unanime , qu’il  feroit  fait 
une  adrelTe  de  remerciemens  à M.  Réveillon  ^ 
qui  eft  bien  loin  de  confondre  mefdames  du 
fauxbourg  Saint- Antoine  avec  les  ennemis  de  la 
nation , qui  ont  fait  leur  malheur  en  fufeitant  le 
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Tien,  pulfquil  eft  de  notoriété  publique  que 
M.  Réveillon  , depuis  plus  de  vingt  ans  qu’il 
habite  le  fauxbourg  Saint-Antoine , s’eft  plu  à y 
verfer  des  bienfaits  de  tous  les  genres  j 

Que  ladite  adrelTe  TalTureroit  que  les  dames 
font  on  ne  peut  plus  fenfibles  au  préfent  hono- 
rable qu’il  a bien  voulu  faire  , mais  qu’elles 
n’ont  nullement  befpin  de  ce  gage  pour  renou- 
veller  la  paix,  qui  n’a  jamais  celTé  d’exifter  entre 
lui  & les  dames  du  fauxbourg  Saint-Antoine, 
qui  forment  les  vœux  les  plus  ardens  pour  fe 
trouver  a portée  de  l’afliirer  de  vive  voix  , Sc 
le  plutôt  polîiblej  qu^elles  le  reconnoilTent  & 
l’ont  toujours  chéri  comme  le  meilleur  citoyen 
& le  plus  tendre  des  pefes , que  le  fouvenir  de 
fes  malheurs  rend , s’il  eft  poflible , plus  inté- 
reftant  encore  à tout  le  fauxbourg  Saint  - An- 
toine. 

Et  pour  donner  à la  préfente  délibération  toute 
la  publicité  poftîble , l’aftemblée  a arrêté  qu’elle 
fera  imprimée  a la' fuite  de  la  lettre  de  M.  Ré- 
veillon <5c  du  difcours  de  M.  Boullanger,  fon 
caiftier,  & le  tout  envoyé  à MM.  Bailli  & de 
la  Fayette  , à MM.  les  repréfentans  de  la  com- 
mune, &:  aux  foixante  diftriéls,  qui  certainement 
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partageront  la  reconnoinTance  de  mefdames  du 
fauxbourg  Saint-Antoine. 

Signés^  femme  Démargus^  preyîdente  ; femme 
Dumenil  j veuve  Dercheux  ^ femme  Jacquemart  , 
fecrécaire. 


Dijirici  de  Sainte  - Marguerite, 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf ^ le  feize 
feptembre , le  comité  de  Sainte  - Marguerite  a 
reçu  la  députation  de  mefdames  Défargus , Mage , 
Favrelle  , Jacquemart , Dumenil , le  Clerc  & 
Defcheux  , habitantes  du  fauxbourg  Saint- Aur 
toine  5 & chargées  par  toutes  les  dames  qui  ont 
affidé  lundi  dernier  à la  proceffion  du  drapeau 
des  trois  diftriéts  , de  fupplier  ledit  comité  de 
s’occuper  inceffiamment  de  tous  les  moyens  pro- 
pres à déterminer  M.  Réveillon , citoyen  honnête 
& vertueux,  à revenir  habiter  fes  foyers. 

Le  comité,  prenant  cette  demande  en  confî- 
dération  , a déclaré  que  depuis  long-tems  il  avoir 
le  projet  de  s’occuper  de  cet  aéte  de  juftice,  & 
qu’il  n’attehdoit  qu’une  circonftance  auffi  favo- 
rable pour  l’exécuter  ; qu’au  furpliis  , le  feul 
motif  qui  peut  le  confoler  de  ce  retard,  étoit  de 
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fe  voir  prévenu  par  un  fexe  qui  faifit  avec  avidité 
les  occafions  de  prouver  fon  patriotifme  ^ fou 
indignation  pour  les  excès  condamnables , fa  fer- 
meté contre  les  abus , ôc  fon  amour  extrême  pour 
le  bonheur  particulier  de  chaque  citoyen. 

Considérant  donc  qu’il  eft  de  fon  devoir  de 
s’occuper  de  chaque  individu  , Sc  d’obéir  fans 
retard  au  vœu  unanime  de  fes  commettans;  preflé 
d’ailleurs  par  fes  fentimens  finceres  de  juftice  Sc 
d’humanité , le  comité  a arrêté  que  l’on  convo- 
queroit  pour  vendredi  prochain  i8  du  courant, 
fept  heures  du  matin,  une  alTemblée  générale, 
ayant  pour  but  la  rédaétion  d’un  arrêté  tendant  à 
déterminer  M,  Réveillon,  viétime  d’une  ven- 
geance particulière,  & facrifié  a une  cabale  heu- 
reufement  écrafée  , à revenir  dans  le  fein  des 
habitans  du  faiixbourg  Saint-Antoine , reprendre 
la  place  que  tous  les  citoyens  lui  ont  toujours 
confervée. 

CoNNoissANT  cn  outtc  très-patticuliérement 
les  intentions  du  diftrid:  des  Enfans-Trouvés  ôc 
de  celui  de  Trefnel,  fur  cet  objet,  le  comité 
les  prie  inftamment  de  vouloir  bien  prendre  en 
confidération  cet  arrêté  j ôc  il  ofe  fe  flatter  qu’en- 
traîné par  leur  humanité  & leur  amour  pour  le 
foutien  de  la  juftice,  ils  prendront  très-inceflam- 
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ment  les  précautions  qu*ils  croiront  néceiïàires 
pour  le  retour  d*un  citoyen  vivement  defiré  par 
toute  la  capitale. 

A de  plus  arrêté  que  la  préfente  délibération 
fera  imprimée , affichée  de  envoyée  tant  à mef- 
fieurs  Bailli  & de  la  Fayette,  qu*â  meffieurs  les 
repréfentans  de  la  commune  j de  aux  autres  dif- 
tridts.  Fait  au  comité,  lefdics  jour  de  an. 

Signés  D AMOYE , préjldcnt  ; Sa  vin  , fecrétairc.  ^ v 


'Arrêté  des  employés  & ouvriers  attachés  à la  manu^ 
faclure  royale  de  M,  REVEILLON, 

Nous  foulfignés,  dec,  dec,  tous  attachés  depuis 
nombre  d’années  à la  manufacture  royale  de 
M.  Réveillon  , inftruits  de  l’arrêté  pris  par  le 
comité  du  diftriét  de  Sainte«Marguerite  le  de 
ce  mois,  animés  du  même  defir  que  le  comité,’ 
& voulant  lui  témoigner  notre  fatisfaCtion  dc 
notre  reconnoiffance  de  la  motion  par  lui  faite, 
tendante  à rappeller  au  milieu  de  nous  M.  Ré- 
veillon , que  nous  chériffons  & refpeétons  à tant 
de  titres,  avons  unanimement  député  les  fouf- 
fignés  vers  le  comité , pour  le  prier  d’agréer  nos 
finceres  remerciemens,  de  l’affurer  que  rien  n’a 

pu 
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pu  nous  flatter  davantage  que  cette  agréable 
motion,  dont  le  fuccès  remplira  nos  cœurs  de  la 
foie  la  plus  vive. 

Désirant  en  conféquence  mêler  nos  vœux  à 
ceux  du  comité,  & les  faire  pafler  dans  Taflem- 
blée  générale  du  diftrid,  nous  nous  y fommes 
rendus  ^ & avons  avec  tous  les  bons  citoyens  voté 
pour  qu’il  foit  fait  a AI.  Réveillon  une  adrefle 
de  remerciemens  pour  fss  fentimens  fraternels , fl 
bien  exprimés  dans  la  lettre  qu’il  a écrite  à mef- 
dames  du  fauxbourg  Saint- Antoine , dont  copie 
fera  jointe  au  procès-verbal  de  la  préfente  féance. 

Avons  aufli  voté  qu’au  nom  de  l’aflemblée 
générale,  il  foit  fait  inflantes  prières  à M.  Ré- 
veillon de  revenir  dans  fes  foyers,  en  PalTuranc 
que  fa  perfonne  & fes  propriétés  feront  mis  fous 
la  fauve-garde  & protedion  publique,  ôc  notam- 
ment fous  celles  des  habitans  du  fauxbourg  Saint- 
Antoine. 

Et  afin  que  M.  Réveillon  ait  un  motif  de  plus 
de  fe  rendre  a nos  vœux  en  apprenant  l’hommage 
public  que  nous  nous  plaifons  à rendre  â fes  ver- 
tus , avons  fupplié  l’aflemblée  de  permettre  qu’il 
foit  fait  dans  le  procès-verbal  de  la  féance  de  ce 
jour  une  mention  particulière  de  notre  préfente 
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délibération,  qu*à  cet  effet  nous  avons  laiffé  fur 
le  bureau.  A Paris , le  i§  feptembre  1789. 


Dijiricl  de  Sainte-Marguerite, 

E N feptembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf, 
les  diftrids  du  fauxbourg  Saint-Antoine  j favoir, 
celui  deTrefnel,  transféré  à Popincourt,  celui 
des  Enfans-Trouvés  &:  celui  de  Sainte-Marguerite, 
prenant  en  coniîdération  l’arrêté  du  comité  de 
Sainte-Marguerite,  en  date  du  du  préfent. 

Déclarent  que  M.  Réveillon  a toujours  joui 
dans  le  fauxbourg  de  la  réputation  d’un  brave  & 
honnête  citoyen;  que  les  habitans  font  fenfibles 
à fes  malheurs,  &:  défirent  fon  retour;  en  con- 
féquence,  ils  étendent  particuliérement  fur  fa 
perfonne  & fur  fes  propriétés  la  garantie  qu’ils 
fe  font  mutuellemeut  vouée,  & arrêtent  que  le 
préfent  lui  fera  adreflé  comme  un  témoignage  de 
l’eftime  générale , 6c  fera  publié  & affiché. 

Signé  par  plus  de  Jix  cents  membres  du  dijîrici  de 
Sainte-Marguerite, 

Yé) AUOYE  J préjîdent  ; Seguin  ]Q\xr\Q  ^ fecre'taire. 

Auxquelles  déclarations  6c  arrêté,  ont  adhéré, 
par  ademblée  , plufieurs  diftrids  de  Paris,  6c  no- 
tamment celui  de  Saint-Laurent. 

FIN. 


